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REVUE SUISSE1
D’autres sujets nous ont distrait de notre 
notre petite conversation avec les journaux 
-cléricaux tessinois. Nous sommes fort en 
retard pour donner acte à ia Libertà  d’une 
réponse dans laquelle elle dresse le régime 
conservateur (de vrofundis  /) sur un pié­
destal si élevé qu’on s’étonne qu’il ait ja ­
mais pu en dégringoler. Mais, quoi qu’en dise 
via Libertà, ce piédestal était d’une composi­
tion un peu fragile, et les épaules du caissier 
Srazziga se sont trouvées moins robustes que 
celles du géant Atlas.
La Libertà  n ’admet pas qu’on accuse ses 
amis de manquer à la tolérance et à la liberté 
religieuse. Qu’on en juge par les faits suivants 
•-empruntés non pas à un organe radical, mais 
au Journal de Genève. Ils défient tout com­
mentaire :
Le 19 septembre dernier, le Credente Cattolico 
prenait prétexte du mandement de Jeûne du Con­
sistoire de Genève pour raconter à sa manière à ses 
lecteurs la vie et la mort de Calvin. La feuille qui 
s’intitule fièrement : « journal du peuple tessinois » 
ne se borne pas à traiter de calviniste (sic) l’écrivain 
Galiffe, en le prenant à témoin du caractère sangui­
naire du célèbre réformateur et de l’impiété de sa 
doctrine. Sur la foi de citations d’écrivains obscurs, 
dont les falsifications ont été cent fois démenties, 
elle accuse Calvin de faits abominables et le fait 
mourir, en proférant des blasphèmes, d’une maladie 
honteuse et répugnante sur laquelle elle prodigue 
les détails chirurgicaux.
Voilà comment on écrit encore l’histoire, à l’usage 
des paysans tessinois !
Si c’est ainsi que l’on traite des personnalités his­
toriques, on ne respecte pas davantage les vivants. 
Depuis que le Tribunal fédéral a sommé le gouver­
nement de faire respecter la liberté des cultes en la 
personne de M. le pasteur Zamperini, de Biasca, ce 
dernier a tenu diverses réunions publiques et pri­
vées, là où il était appelé expressément par ses core­
ligionnaires, et sans faire aucune polémique. On le 
couvre d’injures et on le diffame à plaisir.
La Libertà , organe du clergé et de l’évôque du 
Tessin, publie, dans son numéro du 23 septembre 
— on a choisi le dimanche, parce qu’on compte ce 
jour-là sur des lecteurs attentifs et recueillis — une 
lettre ouverte à M. Zamperini, où l’on affirme, avec 
une impudence étonnante, que cet honorable ecclé­
siastique n’est autre qu’un capucin italien réfrac- 
taire, de Pistoie, du nom de Donalo Stanganini, qui 
a pris faussement et frauduleusement le nom de 
Zamperini; qu’il n’est donc qu’un vil imposteur, que 
la populace de Lumino a qualifié justement d’é- 
chappé des galères, attendu qu’un renégat ne mérite 
pas d’autres compliments.
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Le déjeuner fini, le comte emmena son ami dans 
son cabinet, et jà, ayant allumé chacun un cigare 
de la Havane, ils s’assirent en face l’un de l’autre.
— Dans ma lettre, dit M. de Bussière, je te parle 
d’un service que j’ai à te demander.
— Gomme toujours, je suis à tes ordres. De quoi 
s’agit-il ?
— Il s’agit d’un homme qui a été condamné à 
perpétuité pour crime d’assassinat.
L’avocat regarda le comte avec étonnement.
— Et tu veux ? interrogea-t-il.
— Je veux... je voudrais trouver la possibilité de 
demander et d’obtenir sa grâce.
— Voilà qui est fort difficile, dit le jurisconsulte. 
Si le condamné dont il s’agit est vraiment digne 
d’intérêt, si sa conduite actuelle est irréprochable, 
s’il regrette le crime qu’il a commis, s’il se repent, 
il peut obtenir une réduction de sa peine, mais non 
la remise entière.
— Mais s’il est innocent ! Crois-tu qu’il n’y en a 
pas au bagne?
Autant de phrases, autant de mensonges; 
mais cela n’est pas pour gêner l’organe de M. 
Respini. Vis-à-vis des hérétiques, il n’y a pas 
de calomnie qui ne soit un acte de vertu.
Pendant ce temps les libéraux-radicaux 
mettent en train le pétitionnement pour la|ré- 
vision de la loi ecclésiastique. Ils se bornent 
à demander la révision de quelques points de 
la loi. C’est ainsi qu’ils veulent rendre aux 
assemblées paroissiales le droit d’élire leurs 
curés et aux communes celui de sonner les 
cloches. La Libertà  ne manquera pas de (dé­
couvrir dans cette prétention un attentat a,ux 
droits de Dieu. !
Les Genevois complètent petit à petit leur 
arsenal de droits populaires. Dans une de ses 
dernières séances, le Grand Conseil a adopté 
une loi introduisant le référendum au com­
munal. Mais il a refasé d’y joindre l’initiati­
ve. Il faut bien réserver quelque chose pour 
plus tard. Si l’on introduit tout cela d’un seul 
coup, que resterait-il à faire à la postérité ? 
Elle n’aurait plus qu’à  défaire !
Si l’on juge le référendum à ses œuvres, il 
faut se maintenir à égale distance de l’admi­
ration et du dénigrement. Le référendum a 
fait des sottises et de bonnes choses. Mais on 
ne saurait contester qu’à un point de vue du 
moins, il ne soit plus justifié au communal 
que dans des domaines plus vastes. La plu­
part des lois fédérales sont inintelligibles pour 
l’immense majorité des électeurs; elles échap­
pent à leur compétence. Il en est autrement 
au communal. Là, le référendum s’exerce sur 
des intérêt facilement saisis et sur des objets 
dont la plupart des électeurs ont connaissan­
ce. Là, l'électeur peut se rendre assez bien 
compte des conséquences du vote qu’il est ap­
pelé à émettre. Le revers de la médaille serait 
visible dans les villes où les intérêts sont très 
divergents et l’entente entre ces intérêts diffi­
cile, où l’esprit public n’est pas suffisamment 
élargi. Dans ces villes, le référendum com­
munal pourrait facilement paralyser toute ini­
tiative féconde et entraver tout mouvement 
en avant.
* *
Les partis genevois commencent à se préoc­
cuper des élections au Conseil d’Erat. Les con­
servateurs reporteront le gouvernement au 
complet si M. Ador consent à accepter une 
nouvelle candidature. Les chances du parti 
radical ne sont guère plus brillantes que pré­
— Il y a assez d’exemples qui l’ont prouvé; cela 
peut exister, malheureusement; mais depuis que 
nous avons les cours d’assises, le jury, ces sortes 
d’erreurs judiciaires deviennent extrêmement rares. 
Mais si le condamné dont tu me parles est victime 
d’une de ces déplorables erreurs, on peut réclamer 
la révision du procès.
— Ce malheureux a été condamné en présence de 
preuves indiscutables de culpabilité, il n’a cherché à 
détruire aucune de ces preuves; il s’est borné à pro­
tester de son innocence, ce qui n’était pas suffisant 
aux yeux de ses juges.
— Un système pour ne rien avouer.
— Peut-être. La vérité est, — il le dit lui-même, 
que pour un motif qu’il a refusé de faire connaître 
et qu’il cache encore, il est resté muet à toutes les 
interrogations.
— Depuis combien de temps est-il au bagne ?
— Depuis environ dix-huit ans; il est actuellement 
dans notre colonie pénitentiaire de la Guyane.
— Il se nomme ?
— Jean Renaud.
— Jean Renaud ! Il me semble que je me sou­
viens de ce nom-là. N’a-t-il pas été condamné par 
les assises de la Haute-Saône.
— C’est cela même, quelle admirable mémoire tu 
possèdes !
— Mon état exige que je connaisse à peu près 
tous les procès qui ont une certaine importance, et 
je ne dédaigne pas les affaires criminelles. Celle de 
Jean Renaud, précisément, m’a frappé par son côté 
mystérieux.
— Ne pourrais-tu pas me préparer sur l’affaire 
Jean Renaud un mémoire que je soumettrais au 
ministre de la justice, dont comme tu le sais, je suis 
l’ami ?
— Sans doute; pour cela, il faut que j’aille dans
cédemment. Tant que les catholiques voteront 
avec les conservateurs et qu’une fraction du 
parti radical maintiendra son orientation du 
côté du socialisme il est peu probable qu’un 
changement intervienne dans la situation. 
L’espoir des radicaux doit reposer sur la com­
position hétérogène du parti adverse. Ils ont 
devant eux une coalition. Or les coalitions ne 
sont pas éternelles. Celle des conservateurs 
protestants et catholiques, dans ce qui fut la 
cité de Calvin, est un défi aux traditions ge­
nevoises. Elle prendra fin le jour où les cléri­
caux, ayant suffisamment goûté le plaisir de 
se venger de la politique radicale à l’époque 
du Kulturkampf, s’aviseront de demander à 
leurs alliés des gages de reconnaissance que 
ceux-ci seront contraints de leur refuser.
LAUSANNE
S élection  du 14 octobre.— L'Estafette
écrit que les radicaux ont relativement peu 
voté dimanche.
C’est exact si l’on compare cette élection 
aux élections générales dans lesquelles nos 
candidats ont réuni une moyenne de 1700 
voix.
Mais les élections partielles accusent pour 
tous les partis des chiffres bien plus faibles, 
et les 1000 à 1100 voix radicales obtenues hier 
par M. Dubuis ne s’éloignent pas sensiblement 
du nombre d’électeurs qui y participent.
Il y a près de 3000 électeurs lausannois qui 
paraissent avoir pour principe de ne pas se 
déranger pour une élection partielle et de s’en 
désintéresser.
C’est ainsi que les conservateurs ne réussis­
sent pas à y amener plus de 11 à 1200 des 
leurs. Le 16 avril 1893, M. Ch. Perrin réunit 
1178 suffrages. Le 16 février 1894, M. Schnetz- 
ler en obtenait 1114. Nous laissons de côté le 
second tour qui vit se produire des listes 
mixtes.
Le 18 février 1894, M. Dubuis avait obtenu 
1003 voix démocratiques. Il les a amplement 
retrouvées hier, avec un appoint d’un millier 
de voix conservatrices.
l e  vaccin Viqnerat. — Une dépêche de 
l’agence Havas annonçait hier que le M atin  
publiait un article sur l’emploi du vaccin Vi- 
querat à l’hôpital de Villepinte. Les expé­
riences auraient été favorables, disait la dé­
pêche. Nous avons vainement cherché cette
la Haute-Saône, à Yesoul, afin d’examiner toutes 
les pièces du procès.
— Eh bien ?
— Tu tiens beaucoup à faire une tentative en fa­
veur du condamné Jean Renaud ?
— Oui.
— En ce cas, je terminerai demain et après-de­
main ma besogne pressée, et dans trois jours je se­
rai à Vesoul.
— Merci, dit le comte en tendant la main au cé­
lèbre avocat.
— Je te conseille, toutefois, de ne pas trop espé­
rer.
— Nous verrons. Je vais te dire, maintenant, 
comment je me suis si vivement intéressé à ce mal­
heureux Jean Renaud, conséquence de l’idée qui 
m’est venue de demander sa grâce.
Avant de revenir en France, j’ai parcouru en 
dernier lieu le Brésil et j’ai tenu à visiter les Guya- 
nes, notre colonie particulièrement. Rien de bien 
remarquable, si ce n’est la merveilleuse fécondité du 
sol, qui permettrait à la France de tirer un immen­
se profit de cette colonie américaine si elle le vou­
lait. Mais, comme j’ai eu plusieurs fois l’occasion de 
le constater, le génie de la colonisation nous man­
que. Quelle différence, sous ce rapport, entre nous et 
les Anglais I Gomme ils nous sont supérieurs.
La Guyane française a une superficie d’environ 
soixante-dix à quatre-vingts lieues carrées; eh bien, 
c’est à peine si on trouverait dans toute la colonie, 
qui est de trente-cinq mille habitants, quatre mille 
blancs y compris les déportés; le reste de la popula­
tion se compose de nègres et de quelques tribus in­
diennes. Gayenne, sa capitale ou plutôt son chef- 
lieu, est une petite ville sans importance, dont la 
population n’excède pas celle d’un de nos gros villa­
ges français. La colonie est arrosée par plusieurs ri­
nouvelle dans le M atin  d’aujourd’hui ; en re­
vanche nous y avons trouvé les lignes sui­
vantes que nous reproduisons textuellement:
« Le vaccin de l’ânesse. — Un élève du 
docteur Koch, le docteur Biqueral, de Genè­
ve, vient, paraît-il, de découvrir un vaccin 
contre la tuberculose : c’est le vaccin de l’â- 
nesse.
» Les expériences auxquelles il s’est livré 
ont été jusqu’ici concluantes. Sur vingt-cinq 
sujets soumis à l’inoculation, treize sont com­
plètement guéris, et les douze autres, qui sui­
vent encore le traitement, sont dans un état 
d’amélioration sensible. »
On voit qu’il n’est pas question d’expérien­
ces en France.
Loi sur les apprentissages. — La com­
mission législative chargée de préparer la loi 
sur les apprentissages et examens d’apprentis 
est convoquée, au département de l’agriculture 
et du commerce, pour mercredi 7 novembre 
prochain, à  deux heures précises de l’après- 
midi.
Cette commission S8 compose de MM. Au- 
bert, syndic et fabricant, Ste-Croix. Berney, 
fils, avocat, Lausanne. Charles Borgeaud, dé­
puté, Lausanne. Ernest Bron, typographe,' 
Lausanne. John Capt, député et notaire, au 
Sentiei. Charles Capt, juge, Solliat. Alexis 
Capt, horloger, Orient-de-l’Orbe. Adrien De- 
miéville, député et tanneur, Lausanne. Jules 
Furrer, mécanicien J.-S., Yverdon. Ls-Ed. 
Junod, fabricant de joyaux, Lucens. Paillard, 
syndic, Yverdon. Charles Peneveyre, député 
et serrurier, Lausanne. Adrien Raach, hôte­
lier, Lausanne. Louis Roux, municipal, Lau­
sanne. Félix Schaffroth, typographe, Payerne. 
Thélin, avocat, Lausanne. Thévenaz, maître 
menuisier, Lausanne. Louis Zwahlen, serru­
rier, Lausanne.
Cacatois et corneilles. — On écrit à la
Diana :
Près d’un village du canton de Vaud se 
trouvait depuis longtemps un vol de corneil­
les, lorsqu’il y a trois mois environ on re­
marqua qu’un oiseau blanc de la grosseur de 
ces dernières, s’était allié à la bande noire.
A l’ouverture de la chasse, un nemrod de 
la contrée fut assez heureux pour abattre en­
fin ce curieux volatile qui se trouve être, vous 
ne le devineriez pas, sans doute, un cacatois 
nasique (Licmetis nasica), originaire d’Aus­
tralie.
vières et quatre beaux fleuves, entre autres le Sin 
namary.
Je fus très cordialement reçu par le directeur de la 
colonie pénitentiaire, qui me donna très complai­
samment tous les renseignements que je lui de­
mandai.
« Monsieur, lui dis-je, je vais rentrer en France, 
j’ai l’honneur d’être l’ami de Son-Excellence le mi­
nistre de la justice; si vous aviez parmi ces malheu­
reux condamnés quelqu’un qui en fût digne, je se­
rais heureux de le recommander à sa haute bien­
veillance. »
« Je m’empresserai de profiter de votre offre, me 
répondit-il, et je vous demande votre généreuse pro­
tection pour un condamné qui mérite certainement 
qu’on s’intéresse à lui. »
Alors il me parla de Jean Renaud.
« Cet homme n’a jamais encouru une punition, 
pas même un reproche, me dit-il; jamais une plainte 
n’est sortie de sa bouche, sa résignation est admira­
ble. Maintes fois il a donné à ses compagnons d’in­
fortune des preuves d’un rare dévouement. Pendant 
une épidémie qui, l’année dernière, a affligé la co­
lonie, il est resté quinze jours et quinze nuits sans 
prendre un instant de repos, ne s’occupant que des 
malheureux frappés par la maladie; on le vit à leur 
chevet, les secourant, les encourageant, les consolant, 
leur donner des soins avec une patience, une dou­
ceur dignes d’une vraie sœur de charité.
» Un jour, plusieurs dames se promenaient au 
bord du Sinnamary, lorsque, tout à coup, un mons­
trueux crocodille, — ces amphibies sont communs 
dans la colonie, — sortit des roseaux et s’élança vers 
les promeneuses parmi lesquelles le hideux lézard, 
voulait choisir une proie.
' Cet oiseau s’est évidemment échappé de 
quelque cage ou ménagerie, mais il est cepen­
dant intéressant de constater qu’il se soit si 
bien acclimaté et, chose curieuse, qu’il ait 
choisi comme compagnons des corneilles noi­
res (Corvus corene) qui sont, en général peu 
hospitalières. ^
Beaux Arts. — Le conservateur du Musée 
des Beaux-Arts, vient, avec l’autorisation du 
département de l’Instruction publique, de 
faire les acquisitions suivantes :
1° Sous Salève, paysage, par F. Hodler. Le 
Musée ne possédait aucune œuvre de cet ar­
tiste dont le nom est déjà si connu. IL a été 
particulièrement heureux d’acquérir cette toi­
le, où la nature est rendue avec une grande 
intensité d’impression et une remarquable 
virtuosité de pinceau. M. Hodler a cédé Sous 
Salève à des conditions très favorables pour 
le Musée, ce dont on doit lui être reconnais­
sant.
2° Un exemplaire sur chine de la Cathé­
drale de Lausanne, vue de la Caroline, eau- 
forte d’Alexis Forel. Il ne restait que peu 
d’exemplaires de cette œuvre si colorée et si 
vibrante ; la plaque n’est plus en Europe. La 
Cathédrale de M. Forel tiendra une excellente 
place entre les eaux-fortes de Stauffer et cel­
les de Vallotton.
3® Enfin le Musée a acquis l’aquarelle si 
largement traitée de M. Paul Bouvier, Jardin  
Prince à Neuchâtel, exposée en ce moment à 
Villamont.
*
L’Exposition des aquarellistes continue à 
être très visitée. De nombreux achats ont été 
faits. Les plus favorisés ont été M. Ernest 
Bieler, qui a vendu ses trois superbes vues 
du lsc, nos 15,16 et 21 et M. Bouvier, avec les 
n°s 31, 32, 34, 35 et 38. M. Châtelain a cédé 
les 62 et 72. M. Burnat le 48 et M. Girardet le 
78. Cela représente environ 2000 francs de 
ventes.
Chronique du vignoble. — Lundi a eu 
lieu la mise des vins de la commune de Riez. 
La récolte évaluée à 17,000 litres a été ache­
tée par M. G. Held, à Cully, pour le prix de 
42 1/2 centimes le litre de moût.
— La récolte de vin de la commune de Fé- 
chy vient d’être adjugée à M. Capt, hôtelier 
au Brassus, pour le prix de 301/2 cent.
— Au Devent, à Orbe, la vendange a com­
mencé lundi.
■ — Les mises d’Yvorne ont eu lieu lundi 
soir. La récolte de la commune a été adjugée 
à 35 cent, le litre ; celle de la Société des 
Mousquetaires à 45 cent. La moyenne des 
prix des récoltes des pupilles est de 36 7/8 
centimes le litre.
Jura-Simplon. — On écrit de Genève à 
l’agence Berna que la conversion des emprunts 
du J.-S., dont le succès ne faisait d’ailleurs 
aucun doute, a complètement réussi.
Encore les voleurs. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, on a volé une série de cha­
peaux de dame dans la vérandah de la villa 
Marguerite, à Béthusy, propriété de M. Val­
lotton, banquier.
Lundi aprè3 midi, entre quatre et cinq heu­
res, une dame d’une trentaine d’années, assez 
bien mise, a pris un portemonnaie, contenant 
quelques francs, à la villa Castellino, route 
d’Ouchy, où elle s’était rendue pour demander 
un  secours. La disparition du portemonnaie 
n’a été constatée qu’après le départ de la qué­
mandeuse.
CANTON DE VAUD
  C u a r n y , 15 octobre. — On donne les
détails suivants sur l ’incendie que nous avons 
signalé :
Dimanche, vers 11 heures du soir, un in ­
cendie a réduit en cendres la ferme de Figne- 
rolles, propriété des frères Héritier, située au 
pied du Montélaz.
Plusieurs pompes étaient accourues sur le 
lieu du sinistre, mais l’eau manquant com­
plètement, il a été impossible d’arrêter les 
progrès du feu. Les propriétaires et voisins 
ont donc dû assister impuissants à la destruc­
tion complète de l’immeuble. Bétail et mobi­
lier ont heureusement pu être sauvés. Les 
pertes n’en sont pas moins considérables, car, 
outre l’un des corps de bâtiment remis com- 
piètement à neuf l’année dernière, toutes les 
récoltes de l’année, tous les chars et autres 
instruments aratoires ont été la proie des 
flammes.
Une enquête s’instruit ; un ancien employé 
de la ferme, trouvé rôdant autour de la ferme, 
« s t fortement soupçonné.
 N y o n ,  15 octobre. — Vendredi soir,
raconte le Journal de Nyon, quelques person­
nes ont été témoin d’un curieux spectacle. 
Attendant sur le quai l’arrivée du bateau ve­
nant de Lausanne, elles virent, derrière la 
pointe de Promenthoux, une large panache de 
fumée noire qui, en temps ordinaire, annonce 
l’approche du bateau. Cette fumée formant un 
nuage opaque aux formes nettement dessi­
nées, agitée par une bise assez forte, restait 
cependant stationnaire. Tout à coup, des coups 
de fusil se fit entendre sur la presqu’ile ; le 
nuage immédiatement se dissipa pour se re­
former un peu plus tard presqu’à la même 
place.
Ce prétendu nuage n’était autre qu’un gi­
gantesque vol d’étourneaux prêt à s’abattre 
sur les vignes de la Bergerie ; effrayés par les 
coups de feu que tiraient les gardes, ces rapa­
ces vendangeurs n’osaient pas descendre à 
terre. La distance du débarcadère aux vignes 
étant d’environ 4 kilomètres, on peut s’ima­
giner le nombre effrayant de ces pilleurs et 
les dégâts qu’auraient pu causer ces milliers 
et milliers d’étourneaux réunis en un groupe 
compact.
 Yverdon, 15 octobre. — Les courses
vélocipédiques d’Yverdon ont eu lieu hier 
après midi. En voici le résultat:
Première course, bicyclettes, 2000 mètres, réser­
vée aux membres du vélo-club Yverdon-Grandson : 
1. E. Meyer, Yverdon. 2. Charles Milliet, Yverdon.
3. S. Bloch, Yverdon. 4. E. Bachelin, Yverdon. 5. 
L. Husson, Grandson.
Deuxième course, bicyclettes, 5000 mètres, ouverte 
à tout véloceman habitant la Suisse depuis au 
moins trois mois. Dix inscrits, quatre partants, tous 
Genevois : 1. Henneberg, 9 m. 33 sec. 2. Th. Cham­
pion. 3. Alb. Hurni. 4. Russenberger.
Troisième course, bicyclettes, 5000 mètres, cham­
pionnat de vitesse de l’Union vélocipédique de la 
Suisse romande, réservé aux clubs de l’Union. Huit 
inscrits, sept partants : 1. Ch. Milliet, Yverdon, 9 m. 
30 sec. 2. F. Piguet, Payerne. 3. E. Meyer, Yverdon.
4. A. Mairot, Chaux-de-Fonds. 5. C. Faure, Cor- 
taillod. 6. S. Bloch, Yverdon. 7. E. Husson, Grand- 
son.
Cette course a été menée avec beaucoup d’entraiu 
par Piguet, qui reste premier jusqu’à quelques mè­
tres du poteau. Milliet, très bien emballé, le devance 
d’une demi-longueur de machine.
La quatrième course du programme n’a pas eu 
lieu.
Cinquième course bicyclettes, 5000 mètres, inter­
nationale. Vu le grand nombre de coureurs sérieux, 
cette course se fait en deux séries et une finale, dans 
laquelle on met en présence les deux premiers de 
chaque série: 1. Henneberger, Genève; 2. Cham­
pion, Th., Genève ; 3. Russenberger, Genève ; 4 
Piguet, F., Payerne.
Sixième course, consolation : 1. Mairot, Chaux-de- 
Fonds; 2. A. Piguet, Genève.
Le championnat de l’U. V. S. R. (150 kilomè­
tres), couru lundi matin, a donné les résultats sui­
vants :
Six partants. Départ 8 h. 06. Arrivées : 1. Piguet, 
F. Payerne, à 2 h. 06 ; 2. Chaubert, Lausanne, à
2 h. 06,5 ; 3. Bloch, Salomon, Yverdon, à 2 h. 29 ; 4. 
Faure, Cortaillod, à 3 h. 12.
 M é z i è r e s , 15 octobre. — Dimanche, 21 oc­
tobre courant, à 7 heures du soir, au Lion d’or à 
Mézières, M. Bertrand, agriculteur à Nyon, donnera 
une conférence publique et gratuite sur : « La mise 
en hivernage des abeilles et les premiers soins au 
printemps. »
F oire d e  L ansaune, du  10 octobre.
Il a été amené : 27 vaches de 400 à 650 fr. la pièce,
3 génisses de 200 à 300 fr,, 39 moutons de 25 à 35 
fr., 62 chèvres de 30 à 50 fr., 150 porcs du pays, 
1" choix, de 120 à 150 fr. la paire, 100 porcs du 
pays, 2” choix, de 40 à 60 fr., 55 porcs étrangers, 
1" choix, de 70 à 150 fr.
F o ire  d e  M ontliey, dn  10 octobre.
On comptait à cette foire 50 chevaux de 150 à 
750 fr.; 20 poulains de 180 à 300 fr., 38 mulets de 
150 à 420 fr., '4 taureaux de 200 à 400 fr., 10 bœufs 
de 250 à 480 fr., 330 vaches de 230 à 470 fr., 280 gé­
nisses de 200 à 400 fr., 30 veaux de 45 à 70 fr., 280 
porcs du pays de 50 à 100 fr., 100 porcelets de 15 à 
20 fr., 40 moutons du pays de 15 à 40 fr., 60 chèvres 
de 14 à 38 fr.
CONFÉDÉRATION SUISSE
  Chronique du « Beutezug ». —
Oq écrit de Berne à la Revue :
Le mouvement contre le Beutezug  prend 
tous les jours davantage le caractère d’une 
grande démonstration populaire. Les mani­
festations hostiles se multiplient et les parti­
sans du partage vont être peu à peu isolés et 
confinés dans quelques contrées inféodées à 
la discipline réactionnaire. Le rôle qu’on veut 
faire jouer aux cantons, celui d’assistés par 
la Caisse fédérale, ne plaît décidément pas ; 
on ne semble pas se soucier de les voir deve­
nir des Etats fainéants, attendant chaque an­
née la prébende fédérale, s’y habituant au 
point plus tard de demander une augmenta­
tion de solde. Le peuple suisse ne veut pas 
inaugurer :
.... ces heureux temps 
Où les rois s’honoraient du nom de fainéants
Il y a encore de l ’énergie, de l’indépendan­
ce et de la vie dans les cantons et c’est cette 
autonomie relative qui assure la prospérité 
générale et l’harmonie des institutions. Per­
sonne ne veut faire cette dangereuse expérien­
ce d’une consécration de l’impôt douanier, 
qui pèse déjà si lourdement sur les cantons 
frontière ; personne ne veut voir les cantons 
associés aux recettes indirectes les plus injus­
tes de toutes, celles qui sont inégalement et 
arbitrairement soldées par la masse. Il y a en 
Suisse un grand nombre de cantons dont le 
régime tributaire n’est plus en harmonie avec 
les exigences modernes ; ces cantons, dès 
qu’ils seront assistés, renverront à d’autres 
temps, à une autre génération, le soin et le 
souci d’une réforme. Berne par exemple tou­
cherait plus d’un million, et de pauvres can­
tons comme les Grisons, le Valais, avec de 
vastes territoires, de grosses charges pour les 
travaux publics, routes, ponts, correction des 
eaux, entretien des routes des montagnes, re ­
cevraient une aumône. Le système préconisé 
par les partisans du partage a pu séduire 
beaucoup à première vue, mais à l’examen il 
devient une véritable iniquité.
Si pendant 26 années on a pu maintenir à 
titre transitoire la répartition bien minime 
accordée aux cantons sur la recette postale, 
c’est qu’en 1848, les cantons avaient cédé leurs 
services à la Confédération. Il n’en est pas de 
même des péages qui, alors, étaient des droits 
à peine sensibles en présence de l’octroi et des 
autres droits cantonaux indirects. La réparti­
tion postale a été supprimée en 1874, ainsi 
que les octrois, ohmgeld et autres droits can­
tonaux auxquels ou a donné un délai, à l’ex­
piration duquel ces impôts ont disparu.
Depuis 1848, par contre, la douane a passé 
de 4 à 34 millions et ces recettes ont large­
ment profité à tous les cantons, non d’après 
une échelle mathématique, mais dans la m e­
sure des exigences, des circonstances, des be­
soins d u  jour. La centralisation militaire a 
déchargé les cantons d/énormes dépenses; dè3  
lors, il est de toute logique que les ressources 
douanières, les seules à peu près qu’ait la 
Confédération, lui restent acquises ; autre­
ment, il ne restera d’autre alternative que de 
recourir à des expédients et de faire rendre 
d’un côté ce qu’on donnera de l’autre.
La répartition du produit d e là  douane ne 
tarderait, pas à nous jeter en pleine anarchie 
sj_, en présence de finances compromises, la 
Confédération venait à être obligée à en ap­
peler aux contingents d’argent.
*
Une assemblée de district des divers partis, 
réunie à Andelfingen (Zurich) s’est prononcée 
contre l’initiative douanière. Le comité canto­
nal du Bauernbund  zuricois a décidé égale­
ment d’en recommander le rejet.
— A Samaden (Grisons) une assemblée po­
pulaire très nombreuse, après avoir entendu 
un exposé de M. Albertini, conseiller national, 
s’est prononcée à l’unanimité contre le Beute­
zug.
— Dimanche a eu lieu à Oensingen (Soleu- 
re) la réunion annuelle des vétérans de Gisli- 
kon. 200 vétérans avaient répondu à l’appel. 
Le clou a. été un discours de l’ancien conseil­
ler fédéral Hammer contre l’initiative doua­
nière.
— Il a été décidé que les députés de Genè­
ve aux Chambres fédérales publieraient un 
manifeste commun invitant énergiquement 
les électeurs à voter contre le Beutezug, et les 
convoquant à une assemblée populaire qui 
aura lieu probablement le mardi 30 octobre ; 
on compte que M. le conseiller fédéral Lache- 
nal y prendra la parole.
— L’association libérale-conservatrice du 
canton de Neuchâtel s’est prononcée à l’una­
nimité pour le rejet.
— Le Conseil d’Etat neuchâtelois proposera 
au Grand Conseil d’adresser un manifeste au 
peuple pour lui recommander de repousser 
l’initiative douanière.
Rapports commerciaux franco-
su isses. — M. Hanotaux, ministre des affai­
res étrangères, et M. Lourties, ministre du 
commerce, ont reçu lundi les délégués de l’U­
nion pour la reprise des relations commercia­
les franco suisses. M. Poirrier, président, était 
accompagné de MM. Hesdin, président de 
l’association des fabricants de tissus ; I-Iollain 
membre de la chambre de commerce de Paris; 
Ancelot, président de la chambre syndicale 
des négociants en dentelles de Paris ; Chaus- 
sy, président de la chambre de commerce de 
Mâcon ; Poullot, président de la chambre de 
commerce de Reims ; Oloutier, président de 
la chambre de commerce de Beauue ; Piotet, 
président de l’association des fabriques lyon­
naises ; Grangeorge, délégué des sociétés plé- 
nières de la région de Fourmies ; Luze, secré­
taire de la ligue bordelaise et de l’association
viticolè ; Haguet, secrétaire général de l’U­
nion.
M. Poirrier a laissé entre les mains des mi­
nistres une note documentée sor la dépres­
sion du commerce avec la Suisse. Les délé­
gués de Mâcon ont, de leur côté, remis uneï 
note insistant sur la nécessité d’une union 
commerciale entre la France et la Suisse.
M. Piotet, représentant la fabrique lyon­
naise, demande que le gouvernement français 
négocie au plus tôt des traités de commerce 
avec les pays étrangers, afin que les fabriques 
de soieries de Lyon retrouvent leurs débou­
chés.
MM. Hanotaux et Lourties ont promis aux 
délégués d’en référer au ministère.
— Dans un meeting de viticulteurs.au théâ­
tre de Montpellier, M. Méline a déclaré que 
les tarifs français n’étaient pas assez élevés»
Le lendemain, parlant dans un banquet de la. 
conférence de Mâcon, il a dit que celle-ci n’a­
vait eu aucun résultat.
« La réunion de Montpellier, a continué l’o­
rateur, n’est pas une réponse à celle de Mâcon» 
car je suis trop soucieux des relations avec la 
Suisse (11). La rupture des relations commer­
ciales avec la Suisse est due plutôt à notre di­
plomatie. Je lui demanderai d’être moins en­
fantine et de ne pas découvrir notre jeu, de ne- 
pas céder un pouce de terrain. Les journaux 
suisses conseillent au gouvernement fédéral 
de ne pas faire de concessions. En France, , 
une foule de journaux crient que nos tarifs, 
sont excessifs. Je suis venu ici pour vous ai­
der et pour défendre vos intérêts. »
— ~ Militaire. — Sur les instances du dé­
partement militaire fédéral, M. le colonet 
Bleuler, à Zurich, a consenti à retirer sa dé­
mission de commandant de corps d’armée.
 T h o u n e , 15 octobre. — Le nommé-
Schlund, arrêté à W interthour et conduit à 
Thoune comme étant soupçonné être l’assas­
sin du pasteur français O llier, a pu établir 
un alibi et a été immédiatement relâché.
 Z u r ic h , 15 octobre. — Le professeur
J. W ild, à Richterswyl, a légué 22,000 francs, 
à des établissements d’utilité publique dû 
canton.
— L’exposition industrielle cantonale, dont- 
la fermeture a eu lieu ce soir, a reçu la visite 
de plus de 600,000 personnes. Dimanche, le 
nombre des visiteurs a atteint 14,310.
 L u c e r n e , 15 octobre. — L’enterrement
de M. Vonmatt, ancien conseiller national, a 
eu lieu hier après midi : environ 1000 partici­
pants et 12 drapeaux de diverses sociétés de 
la ville. On remarquait dans le cortège MM. 
Frey et Hauser, conseillers fédéraux et les 
délégués du Conreil national, du Conseil des 
Etats et du gouvernement lucernois, etc. La 
musique de la ville jouait la marche funè­
bre.
——  C o ir e , 15 octobre. — La loi sur les 
suites judiciaires de la faillite et de la pour- «
suite infructueuse a été acceptée par le peuple 
du moins autant que les résultats connus jus­
qu’à présent permettent de le prévoir.
—  Ch a u x -d e  F o n d s , 15 octobre. — Sa­
medi, au n° 75 de la rue du Parc, des coups 
de feu ayant attiré les voisins, on trouva les 
époux V. baignant dans leur sang, Mme Y. 
la tempe traversée d’une balle, le mari ayant 
dans la poitrine deux coups de feu dont un 
de revolver, l’autre provenant d’un Vetterli.
A côté d’eux était un Vetterli contenant une 
douille vide, et dont le magasin renfermait 
encore plusieurs cartouches ; sur la table se 
trouvait un revolver à six coups, dont quatre 
non déchargés. Le mauvais état des affaires 
de V., qui n’était un secret pour personne, 
aura sans doute été la cause de sa funeste dé­
termination.
 L e  L o c l e , 15 octobre. —  On écrit des-
Brenets au Neuchâtelois :
Jeudi 11 octobre, à 6 heures du soir envi­
ron, un événement tragique s’est passé sur le 
Doubs, au lieu dit La Roche Pesante, rive 
française. Deux douaniers français des Tail- 
lards étaient à la poursuite de deux contre­
bandiers dont le premier fut atteint, tandis 
que le second put s’enfuir en loDgeant les 
bords du Doubs, très escarpés en cet endroit.
Au moment où le second des contrebandiers 
allait être saisi, une lutte vive s’engagea au 
cours de laquelle les deux adversaires roulè­
rent dans les eaux, profondes d’environ 16 
mètres à cet endroit et y trouvèrent la mort.
Les corps n ’ont été retrouvés que le lendemain 
matin aux environs de six heures.
Le douanier français laisse une veuve et un 
enfant en bas âge.
—  F r ib o u r g , 15 octobre. —  Mercredi soir, 
un incendie a éclaté au milieu du village de 
Ponthaux. Un grand bâtiment, comprenant 
habitation, grange, écurie, ainsi que toute la 
récolte et une grande partie du mobilier, ont 
été la proie des flammes. Le feu s’est déclaré
avec une telle rapidité qu’en quelques heu­
res tout a été réduit en cendres. La cause de 
cet incendie est inconnue.
Cinq pompes accourues sur le lieu du si­
nistré n’ont réussi qu’à préserver les maisons 
voisines.
— Ce matin a eu lieu à la Trésorerie d’Etat, 
le 76e tirage des séries de l’emprunt à primes 
du canton de Fribourg 1861. Sont sorties les 
séries suivantes :
5 125 213 559 612 828 873 1003
1230 1265 1427 1592 1645 1753 1772 1849
1991 2038 2112 2238 2277 2746 2879 3293
3334 3627 4236 4278 4359 5024 5052 5165
5299 5432 5515 5668 5774 6005 6113 6225
6273 6416 6764 6975 6976 7238 7340 7530
7707.
Le tirage des numéros de ces séries et des 
lots afférents aura lieu le 15 novembre pro­
chain.
REVUE DE L’É TR A N G ER
LES ELECTIONS BELGES
Les résultats connus lundi soir étaient les 
suivants : Sénateurs élus : 41 catholiques, 25 
libéraux ; 15 ballottages. Députés élus : 75 ca­
tholiques, 8 libéraux, 33 socialistes, 44 ballot­
tages.
Il ressort de ces chiffres : 1° que le parti 
catholique, même s’il subit quelques pertes, 
restera en possession de la majorité à la 
Chambre des représentants ; 2° que le parti 
libéral subit un échec considérable ; 3° que les 
socialistes obtiennent un triomphe inespéré 
et auront une quarantaine de sièges dans la 
Chambre.
A Bruxelles, la liste catholique l’emporte. 
A la dernière heure les votes se répartissent 
ainsi : catholiques 80,000 ; libéraux 50,000 ; 
socialistes 34,000. Ce sont donc les socialistes 
qui décideront du ballottage dimanche pro­
chain, car sans leur appoint les libéraux de 
Bruxelles sont impuissants. Il est certain que 
les socialistes, en présence de3 avantages 
inespérés qu’ils viennent de remporter, dicte­
ront aux libéraux leurs conditions pour le 
ballottage. Si l’accord ne se faisait pas, les ca­
tholiques seraient élus à Bruxelles et les libé­
raux seraient réduits, à la Chambre, à une 
infime minorité.
La liste des neuf candidats catholiques au 
Sénat passe au premier tour avec une moyen­
ne de 5,000 voix. Les neuf sénateurs sortants 
étaient libéraux.
A Liège 11 socialistes radicaux sont élus au 
premier tour. Les 11 députés sortants étaient 
libéraux.
A Tournai, M. Bara est en ballottage. Les 
socialistes avec leurs 5,000 voix sont les arbi­
tres de la situation.
A Alost, la liste Wœste triomphe ; l’abbé 
Dæns est batlu.
A Nivelles, ballottage panaché probable en­
tre les candidats des trois listes. M. de Burlet 
est en tête.
A Soignies, les trois députés libéraux sor­
tants sont battus. Ballottage eutre cléricaux 
et socialistes qui tiennent la tête.
A Yerviers, les 3 libéraux sortants sont bat­
tus. Les catholiques, avec l’abbé Pottier, a r­
rivent en tête au ballottage.
A Gand, où il y a 11 catholiques sortants, 
dont 2 ministres, il y aurait ballottage entre 
eux et les libéraux ; les socialistes seraient 
encore maîtres de la situation.
Les catholiques sont réélus dans les deux 
Flandres, la province d’Anvers et le Lim- 
bourg.
A Louvain les catholiques seront réélus 
avec une forte majorité. A Bruges, les catho­
liques seront réélus.
A Namur, il y aura ballottage, avec les libé­
raux en tête.
A Virton, M. Lorand, libéral progressiste, 
rédacteur en chef de la Réform e, est élu en 
remplacement de M. le comte de Briey, ca­
tholique.
A Liège, le parti libéral modéré est cons­
terné. L’élection des socialistes et des progres­
sistes unis va entraîner la chute de M. Frère- 
OrbaD, le chef du parti libéral modéré, et de 
dix autres députés libéraux ainsi que de cinq 
sénateurs libéraux modérés.
Parmi les socialistes élus à Liège au pre­
mier tour de scrutin, se trouvent : MM. An- 
seele, le chef et le fondateur du cercle du Voo- 
ruit ; Defuisseaux, l’agitateur socialiste qui a 
quitté la France et qui se trouve actuellement 
en prison à Mons ; Célestin Demblon, qui fut 
révoqué jadis comme professeur à Liège, et 
Hector Denis, ancien recteur de l’université 
libre de Bruxelles, qui a quitté cet établisse­
ment à la suite de l’agitation qui éclata lors 
des conférences faites par Elisée Reclus.
A Charleroi, les socialistes sont élus au pre­
mier tour. Parm i eux se trouvent : MM. Cal- 
lewaert, le chef des Chevaliers du travail de 
la région de Charleroi; Vandervelde, socialis­
te bruxellois, qui a dirigé la campagne électo 
raie; Furnémont, avocat bruxellois, qui se 
trouve à la tête d’un grand nombre de cerc’es 
socialistes.
A Mons, les socialistes élus au premier tour 
sont : les frères Defuisseaux, tous deux agi­
tateurs socialistes, dont l’un est également élu 
à Liège; Maroilles, qui a subi plusieurs con­
damnations pour faits de grèves.
Dès maintenant, les libéraux modérés per 
dent 31 sièges à la Chambre ; la plupart sont 
gagnés par des socialistes. Les catholiques 
perdent 7 sièges à la Chambre, dont 5 gagnés 
par les libéraux et 2 par des socialistes.
Au Sénat, les positions des partis ne seront 
pas sensiblement modifiées, car les socialis­
tes, qui n’ont pas présenté de candidats pour 
le Sénat, ont voté en grand nombre pour les 
sénateurs libéraux dans les mêmes arrondis­
sements où ils votaient pour les candidats so­
cialistes à la Chambre.
Tel a été le cas à Bruxelles.
NOUVELLES DU JOUR
* M algré la loi. — Les courses de taureaux 
qui ont eu lieu dimanche à Nîmes ont été par­
ticulièrement brillantes. Une foule énorme 
assistait au spectacle, qui s’est terminé par la 
mort de six taureaux : le public n’a pas laissé 
échapper l’occasion de protester contre l’inter­
diction des courses. On a exhibé des pancartes 
portant : « Le Midi triomphera ! »
A Dax, même défi à la loi.
Une dépêche du ministre de l’intérieur était 
venue, au dernier moment, interdire toute 
course landaise ou hispano-landaise. La cour­
se devait avoir lieu le matin. La population a 
démoli à moitié les arènes. Quand le picador 
est entré dans l’arène, le commissaire de po­
lice lui a saisi sa pique. Le matador Robert 
se préparait néanmoins à tuer le taureau, 
lorsque celui-ci, trouvant la porte ouverte, 
s’échappa et prit sa course dane les rues. Ro­
bert et un écarfeur landais le poursuivirent, 
et, l’ayant rejoint, le tuèrent. La gendarmerie 
avertie par un sergent de ville, se rendit aux 
arènes ; le capitaine et les gendarmes, sabre 
au clair, cherchèrent à faire évacuer l’amphi­
théâtre, mais la foule résista, criant : « Vivent 
les courses ! Vive la République ! » Plusieurs 
arrestations ont été opérées.
Le matador Robert est conduit au poste. 
Des manifestations sont aussitôt organisées. 
MM. Millies Lacroix, maire révoqué ; Denis, 
député; Laville, président du syndicat des 
fêtes, ont pris la parole et ont protesté contre 
la violation des franchises municipales. Ro­
bert a été relâché dans l’après midi sur la 
demande du sous-préfit.
Un arrêté d’expulsion a été prononcé contre 
les six toréadors espagnols qui ont participé 
dimanche, à Nîmes et à Dax, aux courses de 
taureaux.
* Verdi à Paris. — M. Casimir-Perier of­
frira mercredi un déjeuner en l’honneur de 
M Verdi.
M. Crispi a adressé à Paris, à M. Ricordi, 
éditeur des œuvres de Verdi, un télégramme 
daD S lequel il dit : « Hier, le nom italien a 
été honoré dans une grande et sympathique 
capitale; j ’en tire l’augure de l’affection fra­
ternelle des deux pays. Je bénis l’art qui 
m’en a offert l’occasion. Gloire à Verdi, qui 
par ses harmonies, a ouvert à travers les Al­
pes une voie à l’accord des cœurs. »
* Castelar et le pape. — Le M atin  publie 
un long entretien que son correspondant de 
Rome a eu avec M. Castelar. En voici le pas­
sage le plus intéressant, concernant la France :
«L aF ran ce?  dit-il, oui, j ’ai parlé d’elle 
avec le pape, et même une bonne part de no­
tre entretien a roulé sur la France, sur le 
rôle du pape dans la République et sur son 
action dans le clergé français.
» Que voulez-vous ? m’a dit le pape, la 
France tient une grande place dans le monde; 
c’est un peuple si merveilleux dans son relè­
vement et son rayonnement extérieur 1 II fal­
lait bien sauver la République malgré elle, 
lui introduire des éléments conservateurs. Les 
régimes ne tombent jam ais sous les coups de 
leurs adversaires, mais bien par les fautes et 
les erreurs de leurs propres partisans. Il n’é 
tait pas moins nécessaire de convaincre le 
clergé français qu’il est absurde et impolitique 
de renverser, de détruire un système politi­
que, un gouvernement, sous prétexte de l’a­
méliorer. Pour réparer un édifice, le modifier, 
le meubler à son goût, il est d’abord indispen­
sable de l’habiter. Le rôle d’émigrés à l’inté­
rieur est ridicule et peu séant; il était con­
forme à la doctrine catholique d’inviter les 
évêques et le clergé français à accepter la Ré­
publique, et, en la faisant prospérer, à pros­
pérer avec elle. »
NOUVELLES DIVERSES
ï  Fausse nouvelle. — On a fait courir le 
bruit de la mort de Victorien Sardou. C’est en 
réalité, le père de l’auteur dramatique qui 
vient de mourir.
î  La neige est tombée en si grande quanti­
té dans les Alpes que le 2e bataUlon du 2e ré ­
giment alpin italien a dû quitter ses canton­
nements d’été après avoir passé par des épreu­
ves asses rudes.
Toute communication entre les cantonne­
ments et les localités voisines a été interrom­
pue pendant plusieurs jours; le service de ra­
vitaillement, bien que parfaitement organisé, 
a cessé de fonctionner et les alpins italiens en 
ont été réduits à consommer, jusqu’à la der­
nière, les rations de vivres de conserve qu’ils 
portaient sur le sac.
La 17e compagnie a été littéralement blo­
quée par les neiges; pour la tirer d’une aussi 
fâcheuse position, on a dû réunir à Demonto 
tous les mulets du 2° régiment alpin et les 
mener en rangs serré3 ju sq r’au col de la Ban- 
dia. On a, de cette manière, réussi à tracer 
une piste par laquelle les soldats ont pu des­
cendre dans la plaine.
DERNIÈRES NOUVELLES
Tribunaux. — Ce matin a comparu devant 
le tribunal de police de Lausanne le nommé 
Philippe Huguenin, docteur en droit et publi- 
ciste, ex avocat neuchâteîois, âgé de 49 ans, 
accusé d’escroqueries pour une valeur de fr. 
186,20, commises au préjudice de M. Emile 
Chamorel, négociant à Lausanne, Huguenin se 
faisant passer pour un M. Dulac.
Le prévenu a eu une existence passablement 
mouvementée. Après avoir pratiqué le barreau 
dans le canton de Neuchâtel, il entreprit de 
longs voyages en Europe et en Atrique, devint 
professeur dans un collège anglais pour la 
conversion des petits Juifs, puis rédacteur 
du M oniteur officiel, journal allemand; il 
chercha un moyen de découvrir la présence de 
la margarine dans le beurre, inventa un nou­
veau moyen de chauffage et un explosif, in ­
ventions dont il ne put tirer aucun parti. Il 
subit une peine de deux ans de prison à Neu­
châtel, pour escroqueries, et fut interné à di­
verses reprises dans des asiles d’aliénés, en 
France, dans les cantons de Neuchâtel et de 
Fribourg.
Des rapports des docteurs Bourget et 
Kohler établissent que le prévenu est atteint 
de dégénérescence mentale et est incapable 
d’apprécier la portée de se3 actes. Huguenin 
est défendu par M. Aloïs Fauquez.
N O S  ‘ D É P Ê C H E S
BRUXEULKS, 16 octobre — On con­
naît les résultats de 137 bureaux bruxel­
lois sur 139. Ils donnent les chiffres suivants : 
Catholiques 98,124 voix. Libéraux et radi­
caux unis  54,408. Socialistes 42,418. Un 
ballottage est certain.
A Liège, 4 socialistes seulement sont élus. 
Il y a 7 ballottages. M. Frère Orban est en 
ballottage.
Les socialistes ont fêté leur victoire par des 
chants et des danses. Ils ont brisé les vitres 
de quelques cercles catholiqes.
L’ancienne Chambre comprenait 93 catho­
liques. Les catholiques perdent 6 sièges et en 
gagnent 2. Les libéraux avaient 59 sièges. Us 
en perdent 34 et en gagnent 9. Les socialistes 
n’étaient pas représentés. Us gagnent 29 siè­
ges.
Au Sénat, les catholiques avaient 37 sièges ; 
ils gagnent 6 places et en perdent 3 ; les libé­
raux avaient 30 sièges ; ils en gagnent 3 et en 
perdent 10. Il y a ballottage pour le surplus.
Tous les journaux belges sont d’accord pour 
constater le triomphe du socialisme, qui dé­
passe toutes les prévisions les plus hardies.
PARIS, 16 octobre. — Les journaux de 
Paris constatent les progrès du socialisme en 
Belgique. La Petite République écrit que le 
socialisme est debout en France, en Belgique, 
en Allemagne et en Angleterre.
Voici quelques détails sur la réception de 
la délégation de l’Union franco-suisse.
M. Lourties, ministre du commerce, a reçu 
la délégation avec une bienveillance toute 
particulière. Il a promis tous ses efforts pour 
faire cesser l’état de choses actuel, qui est pré­
judiciable au commerce français.
M. Hanotaux, ministre des affaires étran­
gères, a été plus réservé. Il a déclaré qu’il lui 
semblait impossible de faire un traité enta­
mant le tarif minimum.
M. le sénateur Poirrier a fait alors rem ar­
quer que la commission des douanes a con­
senti certaines concessions. Peut-être pour­
rait-on reprendre sur ce terrain la conversa­
tion avec la Suisse.
M. Hanotaux répondit qu’en effet le terrain 
serait meilleur et qu’il saisirait le ministère 
de la question.
Les délégués vinicolesde Dole, Mâcon, Bor­
deaux, etc., ont décidé de saisir de leurs ré­
clamations M. Viger, ministre de l’agricul­
ture.
TEEN-TSIN, 16 octobre. — Un décret du 
gouvernement chinois assume la charge et la 
responsabilité de la protection des étrangers.
I.OXDRES, 16 octobre. — Le Times dit 
que le Japon consentirait à la paix aux condi­
tions suivantes : 1° Indem nité1! de guerre ; 2° 
Indépendance de la Corée ; 3° Annexion de 
Formose ; 4° Ouverture des grands centres 
commerciaux de la Chine au commerce étran­
ger.
Le Times blâme lord Rosebery d’avoir pro­
posé une intervention des puissances en Chine. 
Aucune n’a voulu le suivre.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Long. 6° 38 G., lat. 46°31'. Bar. 714, ther. 185 
Hauteur d’eau 30m 
B aro m ètre  Moy. Oct. 713 
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eau tomb. en 24 h .  Oct. Moy. 118““ et h .  de soleil
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S itu ation  générale.
Ciel variable, la température baisse.
BOURSE DE LAUSANNE DU 16 OCTOBRE
ACTIONS
Banque cantonale vaudoise . 
Caisse hypoth. vaudoise. . . 
Banque d’escompte 
Comp. de Navig.libérées. . .
» fr. 250 versés
Gaz de Lausanne, jouissance 
Ch. de fer Territet-Glion . .
» Glion-Naye . . .
» Viège-Zermatt . .
Soc. électr. Vevey-Montreux. 
Société immob. lausannoise . 
» » d’Ouchy . .





°/o Etat de Vaud *. . . 
»/o Ville de Lausanne*, 
o/o Caisse hypoth. * . . 
Ouest-Suisse 1856-61. .
4  o/o Suisse-Occidentale . . .
4  »/o » » (Broyé) . .
3 o/o » • (Joug.- Ecl.)
3 »/o Canton de Genève (lots)
4  */» % Glion-Naye*. . . .
Ville de Fribourg (à lots) . .
3 o/o Lombardes anciennes .
3 % Méridionales d’Italie . .
On a payé : actions Banque cantonale vaudoise 
nominatives 690; Caisse hypothécaire vaud. 672,50; 
lots Communes fribourgeoises 47.75.
BOURSE DE GENEW (M sêeM  télé,gr«Bhÿjte$
15 Oct. M6 Oct.
D m an .e offre
70Ô- ~ 705” ^ “
672 - 680 -
478 — 480 -
825 - 835 —
— 730 -
535 - _
1275 - W O  —
— 585 -





100 - 100 20
100 - 100 20
— 510 —— _
465 _ _
108 108 25
104 - 104 25
12 75 13 -




» Privilégiées . . . .
» Bons de jouissance .
Central-Suisse . ...........................
Nord-Est Suisse . . . . . . . . .
Gothard................... ... ......................
Union-Suisse......................................
Union Financière de Genève . . .
Crédit Lyonnais..............................
Banque de Paris et des Pays-Bas .
Rio-Tinto..........................................
O B L IG A T IO N S
A o/o Vaudois 1888 . . . 
, . o/0 Ville de Lausanne.
V» %o/o Fédéral 1894 ...................
%  Rente Fédérale (Ch. de fer) .
% Genevois (à lo ts)...................
% Ouest-Suisse 1856, 1857,1861. 
%  Suisse-Occidentale 1878 . . .
% Jougne-Eclépens...................
o/o Central Suisse 1876...............
% Nord-Est Suisse. 1886-1887 . 
% Crédit fonc. Egyptien (à lots).
% Italien ......................................
% Lombardes anciennes . . . . 
% Méridionales......................   .
172 50 
568 -  
20  -  
700 —




711 -  
377 50
1(2 50































A. E a g e a u d ,  édite ut
H .  C O R N I O L E Y
20, rue de Bourg, Lausanne 
— c EST DE RETOUR > -
Malson à louir
A louer à Mont-le-Grand, un 
bon appartement avec dépendan­
ces, jardin, atelier, places pour dé- 
,pôt ; conviendrait particulièrement 
à un maître d’état tel que : char­
pentier, menuisier, maçon, etc.
S’adresser à Renaud, instituteur 
•au dit lieu. 3104
C A F E
A lo u e r  le  café  d u  N ord, à  
Dforges, situation excellente sur 
un bon passage. S’adresser à M. 
K islig , n o ta ire , & Morges.
A  R E M E T T R E
& de bonnes conditions une p h a r­
m acie  e t d roguerie  dans une 
bonne localité de la campagne, 
canton de Yaud, desservant plu­
sieurs villages, avec bonne clien­
tèle. S’adresser & M. Allamand, 
notaire à Lausanne. 2582
U n  c o m m e n ç a n t
•est demandé au bureau L. Por- 
chet, n o ta ire  &  grc Hier, Oron
M aison de  v ins à  Z urich
cherche e600
LA  R E P R É S E N T A T I O N
pour les premiers vins vaudois.
Offres sous chiffre W5647 à 
R odo lphe  Mosse, Zurich.
ïn&Éltiiteiir
prendrait en pension 2 jeunes 
garçons de 8 à, 15 ans. Bons soins 
assurés. S’adresser à G. Jaquerod, 
instituteur à Peyres-et-Possens.
13iiglis.ii
An Lady of good position dési­
rés to be put in comunication 
with a young Suisse Lady who de­
sires to perfect herself in that 
language m England. A. Office de 
La Revue n° e609.
ON CHERCHE
u n e d o m estiq u e  cap ab le  et de
toute confiance pour tout faire 
dans un ménage soigné à la cam­
pagne. Ecrire s. chiffre S11565L à 
l ’agence de publicité Haasenstein 
•& Vogler, Lausanne. 3015
VIN MOUSSEUX
A vendre quelques beaux fûts 
en acacia de 30 k 40 litres garan­
tis. S’adresser à l’hôtel du Léman, 
Lausanne. 3125
à
Deux calèches à 2 chevaux dont 
une presque neuve, un coupé et 
un char de côté, le tout en bon 
état et à trè s  bas p rix . S’adr. à 
l ’Agence A gricole S e ip p e l de 
Collet. 4, Ba du Théâtre, Genève.
Contre remboursement de 14 fr. 80 j’expédie : 1° un splendide ré­
veil-matin marchant dans toutes 
les positions, 2° une forte montre 
nikel avec sa chaîne, le tout ga­





Acide tartrique. Bouchons di­
vers. Bougies. Boîtes à tonneaux. 
Brandt jaune et de Zurich. Craie. 
Crème de tartre. Huiles pour pres­
soirs. Sucres. Suif de cave. Sar­
dines. Thon. Tannin, etc. 3037 
Marchandises de premier choix.
DROGUERIE-ÉPICERIE
A. t l  SI
Rue du Pont ,  13
L A U S A N N E
E C H A L L E N S
Reçu un choix c o n s id é rab l e
DE
Chaussures d’hiver
ainsi qu’un g ran d  a sso rtim e n t 




de fr. 5,900,000 de 1888
X M S T H A T X O M  ! A L O O D L S
Ensuite du cinquième tirage qui a eu lieu aujourd’hui, les 590 o b lig a tio n s  sn iv a n tes  h ÎOOO fr . de 
l’emprunt fédéral 3 '/> % de 1888 (Administration des alcools) sero n t rem b ou rsées dès le 31 décembre 



































Le remboursement de ces obligations, d’ensemble 590.000 fr., aura lieu à la caisse fédérale et k tontes 
les caisses d’arrondissement des péages et des postes, ainsi qu’à la Banque de Paris et des Pays-Bas à
Paris, k la Banque d’Alsace et de Lorraine à Strassbourg, k la Succursale de la Banque du Commerce et de
l'Industrie à Francfort s /Mein, et chez MM. Breest & Gelpcke à Berlin.
Les titres suivants, qui sont sortis lors du quatrième tirage du susdit emprunt, pour être remboursés au 
31 décembre 1893, n’ont pas encore été présentés au paiement : Nos 893, 3001, 3005, 3104, 3186, 3199. 
Nous invitons les porteurs de ces titres k les présenter pour le remboursement auprès de l’une des caisses 
désignées plus haut, en leur faisant remarquer que les intérêts ont cessé de courir dès le jour de
l’échéance du capital. 3107
M e r n e ,  le 28 septembre 1894.
Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos IoB Nos Nos Nos Nos
6 277 679 922 1240 1641 1886 2259 2528 2879 3208 3577 3925 4426 4731 5112
15 282 588 924 1216 1645 1891 2270 2533 2881 3219 3591 3943 4427 4735 5121
18 286 620 926 1289 1660 1892 2287 2536 2905 3234 3627 3944 4480 4739 5126
27 301 122 927 1290 1682 1898 2292 2545 2917 3242 3629 3967 4431 4741 5136
28 304 623 933 1293 1695 1929 2296 2483 2924 3243 3632 3971 4441 4762 5146
33 308 641 945 1296 1697 1945 2328 2584 2925 3256 3639 3976 4445 4770 5165
47 315 666 958 1306 1709 1950 2329 2588 2936 3259 3643 3986 4456 4771 5190
57 329 672 962 1320 1721 1960 2335 2592 2950 3266 3655 3989 4459 4786 5193
59 332 686 967 1361 1726 1968 2346 2613 2951 3268 3668 4043 4465 4787 5213
79 338 688 989 1388 1732 1992 2355 2617 2954 3282 3686 4141 4480 4796 5227
85 371 698 990 1403 1736 1994 2359 2618 2963 3340 8692 4145 4485 4805 5230
92 384 702 1022 1407 1738 1999 2360 2619 2964 3344 3719 4160 4498 4817 5248
111 400 703 1024 1414 1768 2004 2367 2625 2974 3347 3733 4167 4506 4819 5253
114 403 706 1038 1423 1770 2008 2368 2629 2980 3360 3734 4191 4514 4828 5254
132 404 709 1043 1424 1785 2019 2370 2634 2982 3390 3736 4196 4518 4830 5263
134 413 718 1047 1429 1792 2038 2377 2635 2986 3403 3746 4204 4519 4867 5264
142 429 733 1057 1456 1795 2041 2380 2642 2993 3419 3749 4207 4535 4873 5286
150 437 734 1060 1469 1796 2044 2404 2649 3019 3442 3763 4215 4542 4874 5326
163 449 738 1093 1478 1803 2045 2408 2652 3030 3477 3770 4218 4555 4909 2328
167 461 743 1094 1491 1806 2052 2414 2672 3031 3485 8796 4221 4564 4912 5329
183 462 750 1097 1495 1809 2059 2418 2678 3033 3518 3801 4222 4567 4941 5341
194 479 774 1123 1511 1812 2060 2438 2679 3039 3522 3808 4224 4574 4977 6374
217 487 763 1139 1516 1815 2065 2455 2696 3056 3525 3816 4247 4580 4981 5381
219 498 785 1147 1530 1827 2066 2469 2706 3065 3540 8819 4265 4583 5003 5389
224 508 810 1164 1537 1831 2094 2474 2711 3066 8545 3824 4288 4599 5009 5406
231 511 829 1170 1541 1837 2095 2479 27 3 3089 3546 3834 4316 4t;08 5018 5409
236 514 836 1175 1544 1838 2111 2483 2743 8092 3553 3848 4331 4624 5026 5414
239 516 851 1180 1559 1842 2136 2485 2757 3155 3555 3854 4347 4630 5027 5436
249 520 863 1202 1574 1844 2186 2487 2766 3160 3558 3855 4354 4664 5079 5439
252 524 864 1204 1682 1849 2193 2494 2769 3170 3559 3880 4388 4672 5084 5444
254 526 866 1217 1584 1856 2195 2501 2771 3182 3664 3899 43S9 4679 5091 5466
262 532 868 1218 1691 1862 2200 2502 2778 3194 3569 3900 4394 4690 5095 5570
268 541 876 1229 1620 1871 2207 2505 2807 3195 3570 3912 4396 4706 5105 5490
270 563 896 1238 1629 1876 2208 2508 2817 3204 3371 3917 4399 4716 5106 5534
271 568 911 1239 1635 1878 2224 2523 2823 8205 3574 3920
Département fédérai des Finances.
Vient cle p a ra î t r e  :
âlm am ach du Lémaa 
1 8 0 3
Prix de vente : 30 centimes. 
En vente dans tous les kiosques 
et à l’Agence des Journaux, 7, Ba 
du Théâtre, Genève. Des vendeurs 
sont demandés. e605
M O T E U R S
à gaz, pétrole, néoline
de >/-• k 60 chevaux.
X o n v e a u t é  :
BIDY51ETTE i moteur
poids total 40 kg. 2826
Th. W4HIÆN, P ayerne.
M Ï M T U I É
pour couvertures de toits, de dif­
férentes forces, en rouleaux de 15 
m2, depuis 20 centimes le m2.
S’adr. k la Fabrique de carton bi­
tumé et ciment de bois J . Gredig, 
Zurich, III. — Echantillons et 
prix franco. e59o
A V I S
L’administration militaire fait vendre publiquement à l’enchère aux 
jours ci-dessous indiqués sur chacune des places désignées k cet effet:
environ ® chevaux d’artillerie
de 6 k 7 ans
(Ces chevaux auront la priorité comme chevaux de fournisseurs pour 
le service militaire). e608
A B iè r e ,  le 18 octobre à 10 heures du matin.
A  Zurich, aux écuries des casernes, le 19 octobre à 2 heures de 
l’après-midi.
A  B erue, aux écuries des casernes du Beundenfeld, le 20 octobre à 2 
heures de l’après-midi.
Les conditions principales de cette vente k l’enchère sont les sui­
vantes :
Les chevaux ne doivent pas être vendus k l’étranger. La Régie fé­
dérale des chevaux doit être informée des mutations qui pourraient 
avoir lieu et le nouvel acheteur prend l’engagement d’observer la 
condition ci-dessus.
Dans le cas de vente d’un cheval à l’étranger contrairement aux 
prescriptions le coupable peut être astreint au paiement d’une amende 
conventionnelle de 40 °/o du prix d’achat.
La Régie fédérale des chevaux est autorisée k exiger de l’acheteur k 
quel moment que ce soit la preuve que le cheval est en sa possession.
En outre, les conditions usitées pour la vente de chevaux militaires 
font règle.
T lionae, le 10 octobre 1894.
R ègle fé d é ra le  des chevaux,
ü t f p Lausanne
Fabrique de poudre d’os Corcelles p. Payerne §
P O U D R E  D ’ OS G A R A N T I E  P U R E
Dépositaire : Agence agricole Yve PAU L M ARTIN, Lausanne.
Correction de la  Broyé
Arpentage
L entreprise de la Broyé m6t au concours le levé de3 plans 
ne ment et l’établissement des tableaux de paiement dos terrai,™ ' 
quis pour la correction des sections suivantes : ac‘
1° Du pont de Longhroye jusqu’k 400 mètres en aval du Pont Ea t 
MO m ètra0110 de ^  °°mmune de Payerne- Longueur de la section
•’ 2° Dès et y compris le pont de Longbroyo jusqu’au pont du chem in 
de fer de la ligne de la transversale k Payerne. Longueur de 1» 
tion 2 ICO mètres. Sôc’
3° Dès le pont de Lucens aux roches de Curtilles en a m n n t  t
gueur de la section 800 mètres. nt‘ Loq'
Les plans de parcellemert et les conditions déposent au burean d 
soussigné, à Moudon, où MM. les géomètres brevetés p o u r ro n t  les cnn 
sulter et auquel ils devront faire parvenir leurs offres cachetées nt 
affranchies et portant la suscription : ♦ Soumission pour plans d’abon 
nement > pour le mercredi 7 novembre à 2 l/> heures de l’après mid" 
Elles seront ouvertes en ce moment 11 en séance de la commi«i™ 
exécutive k l’Hôtel de la Poste, k Moudon. oim
Moudon, le 13 octobre 1894. *
L’ingénieur-résident do la Brove 
 _____________________________________  D e l ü z .
Spécialité I  Tins en lonteilleT
CLOS DE CALAMIN 
e t  DÉZALEY
l re médaille d’argent 
Neuchâtel 1887. Paris 1889. 
yverdon 1894 
la plus haute récompense.
Seule médaille do. vermeil décernée pour 
vins de Lavaux (Dézaley).
G ustave FONJALLAZ, propriétaire 




L E  SE U L  produit de ce genre diplômé à Zurich pour ses effets avanta­
geux auesiés par des certificats authentiques.
LE SEUL ayant à son actif plus de 12 ans de succès constant. Ss 
défier des innombrables contrefaçons auxquelles son excellente qualité a 
donné naissance et qui, soi-disant, sont toutes plus grasses et meilleur us 
les unes que les autres.
Les ménagères soucieuses de leurs intérêts exigeront donc rigoureuse­
ment la marque le « F K j B J T X X  » et la raison sociale 
REDARD FRÈRES, à Morges, seuls fabricants en Suisse.
LA 81
SOCIÉTÉ D ’ASSURANCES SUR LA VIE, A LAUSANNE
FONDÉE EN 1858
A ssurances au  décès, m ix tes e t  A double effet, avee 
ou sans p a rtic ip a tio n .
A ssurances-vie com binées avec assnraneen-accidents, 
sans  augm en ta tion  de  p rix .
Nouvel les  condi t ions  d’a s s u r a n c e s  t r è s  libérales.
S’adresser pour prospectus et renseignements k la Direction, à Lau­
sanne, rue du Midi, 3, ou k MM. les agents dans toutes les localités im- 
portantes du canton._____________  h10887l2842
T o n n e a u x
de toutes contenances pour trans­
ports de vins ou pour la cave. Va­
ses de 1000 litres et plus. Mar­





Jaunes du Piémont 5 kg. k fr. 3.50 
Rouges du Tessin, 5 kg. à fr. 2.25 
Châtaignes vertes, 10 kg. fr. 2.90 
20 kg. fr. 5.— Franco contre rem­
boursement. 2981
M organti frè res , Lngano.
Grands m agasins
fjij' n i ï ï  




de trousseau et literie.
Grand clioix de plu­
mes et dnvets.
Crin anim al et végé­
tal.
Nombreuses occa - 
sions dans notre im - 
mense stock de toile.
Un immense lot de 
chem ises flanelle coton 
qualité extra valant 
3.75, à fr. 3.70 seu le­
ment.
Pantalons m ilaine 
qualité extra tout dou­
blés à fr. 8.50. 30G1
Vous ii8 to u sse re z  p lus
en faisant usage des véritables
Bonbons à l’oignon d’Oscar Tietze
sachets de 40 et 70 c., chez M. E.
M agnenat, pharmacien à Val»
lorbe. h 11125l -2898
FOURNEAUX-POTAGERS
P o u r 60 f r . ,  on trouve ch» 
Lonis J a q n e t fils, constructeur 
kV a’lorbes, des fourneaux pota­
gers k 2 trous, à feu renversé, en 
fer forgé, bouilloire cuivre, garni 
en carrons réfractaires, fonction­
nement garanti
P o n r 85 fr., 3 trous pour 6 à 
8 personnes.
P o u r 100 fr ., 4 trous pour 10 
k 12 personnes. Tous les fours cui­
sent sans taire de teu dessous.
P o u r 220 f  r. Fourneaux pour 
Hôtels et Pensions, pour 50 per­
sonnes. Vente de 1893, 263 pièces.
Marchandises franco dans tou­
tes les gares du canton. 1268.
M. Je a n  B o ld rin i et ses en­
fants, k Nyon, M. et Mme Geor­
ges P asse llo  et leur fils Geor­
ges, à Varzo, M. et Mme Cèles* 
t in  Passello , à Varzo, M. Ange 
P asse llo , k Sallavaux, M. CL 
P asse llo , k Bûenos-Ayres, M. et 
Mme Jacques B oldrin i et leur 
fille, k Sallavaux, M. et Mme Jo­
seph  B o ld rin i et leurs enfants, 
k Varzo, M. et Mme Lanrent 
Lorenzone et leurs fils, k Varzo, 
Mme Vve Gavaggio, à Varzo, M. 
C lém ent Gavaggio et son fils, 
à Cully, M. et Mme Boldrini et 
leur fils, à Varzo, M. et Mme Ga­
b rie l A llasia , à Varzo, et la fa­
mille G eorges Lorenzone, a 
Varzo, font part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle 
de leur chère épouse, mère, fille, 




décédée subitement le 14 octobre, 
à 9 h. du soir, dans sa 30e année.
L’ensevelissement aura lieu le 
mercredi 17 courant, k 1 ‘/* fieIYe; 
Culte à 1 heure.
L’honneur se rendra devant la 
maison mortuaire, Grand’rue, a 
Nyon.
